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On m’a demandé dernièrement
de présenter une conférence
sur la gestion du cabinet à 

des étudiants de troisième année à
l’Université Laval. Cette demande m’a
été adressée à la dernière minute, et de
courts avis du genre ont tendance à faire
un peu monter la tension artérielle.
Toutefois, ma contribution à la «poli-
tique dentaire» depuis les 15 dernières
années m’a permis d’apprendre à réagir
rapidement aux situations imprévues.
Gageons qu’il y en aura plein l’année
prochaine.

L’ADC est à un point tournant.
Maintenant que la nouvelle structure de
gouvernance a été approuvée, nous
devons revoir toute la composition des
comités. Pour répondre aux besoins de
nos membres de manière plus efficace et
responsable, nous devons réexaminer
notre façon de faire. L’ADC devra 
maintenant s’assurer que les méthodes

qu’elle utilise pour régler les questions
sont dans l’intérêt fondamental de ses
membres et du public. Elle devra faire
appel à tous les intervenants de notre
profession.

Lorsqu’on m’a nommé représentant
du Québec au Conseil exécutif de
l’ADC, j’avais très peu de connaissances
de la politique de la dentisterie organi-
sée, de la culture anglophone et de la
langue anglaise. Quelle belle occasion
d’apprendre! Je remercie les nombreux
piliers de l’ADC avec qui j’ai eu le plai-
sir de travailler pour m’avoir compris et
soutenu. 

Je me sens très privilégié de pouvoir
réaliser un vieux rêve que j’avais à
l’époque où j’étais en 8e année. Bien
entendu, je ne rêvais pas de devenir
président de l’ADC, mais dentiste. Un
jour, quand j’étais jeune enfant, alors
que mon dentiste était en train d’obtu-
rer une dent cariée (je mangeais beau-
coup de sucre à cette époque), je lui ai
demandé s’il aimait son travail. Il m’a
dit qu’il aimait «être» dentiste. Je lui ai
alors dit qu’un jour, je deviendrais
dentiste et que je travaillerais avec lui.
Quelques années plus tard, après 
beaucoup d’effort, j’ai obtenu mon
diplôme en médecine dentaire et j’ai
effectivement failli ouvrir un cabinet
avec lui à Montréal. Je suis plutôt aller
exercer à Sherbrooke et ne l’ai jamais
regretté. Le mot à retenir ici est «être»
dentiste. Mon mentor n’a pas dit qu’il
aimait son travail. Il a dit qu’il aimait
être dentiste. C’est ce que je ressens
aujourd’hui. C’est ce que je suis qui est
important, pas ce que je fais. Une petite
différence sémantique, mais combien
importante. 

Je ne me rappelle pas la dernière fois
que j’ai entendu mon réveil sonner.
Tous les matins, je me lève tôt et j’ai
vraiment hâte de commencer ma 
journée et de voir mes patients. Quel
sentiment du devoir accompli je ressens
quand je peux traiter un petit enfant la
bouche pleine de caries et que je le vois,
après son rendez-vous, courir fièrement
vers sa mère ou son père dans la salle
d’attente, le sourire «déformé» par

l’anesthésie. Nos patients nous font
confiance. Nous devons respecter cette
confiance et ne jamais la prendre pour
acquise. Pour moi, la dentisterie, c’est
avant tout se soucier de nos patients.
L’argent que nous obtenons en échange
de traitements est l’une des récompenses
de notre profession, pas notre but
ultime. 

Je suis sur le point d’amorcer l’une
des années les plus occupées de ma vie.
Je suis parfois surpris de la quantité 
de travail qu’on peut accomplir sous
pression, pourvu qu’on soit bien dans 
sa peau. Il y a dix ans, on m’appelait 
le «Québécois aux cheveux longs»;
aujourd’hui, mon passage à l’ADC tire
à sa fin. J’ai hâte à l’année qui vient.
J’aimerais remercier mon prédécesseur,
le Dr Tom Breneman, pour son travail
acharné et son dévouement à la promo-
tion de notre profession et de l’ADC
tout au long de sa carrière et notam-
ment au cours de la dernière année.
Tom et Janie profiteront maintenant des
bienfaits d’une «vie normale» bien méri-
tée. Enfin, j’aimerais souligner que,
pour moi, être président de l’ADC
signifie être à la tête d’une équipe. Le
personnel, le conseil d’administration et
tous les divers intervenants de l’ADC
sont voués à la cause de la dentisterie.
C’est cette cause commune qui nous
permettra d’affronter ce monde rempli
de défis où nous vivons aujourd’hui. 

Je crois en une politique à portes
ouvertes. Vous constaterez que je suis
réceptif aux idées nouvelles. N’hésitez
pas à communiquer avec moi en 
tout temps à l’adresse électronique ci-
dessous.

À la prochaine!
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